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78 NEUROLOGIE

et en bacteriologiste, la fabrication des fromages mous (1921-
1935), puis ä Geneve de 1947 ä 1955 comme conseiller, puis
comme collaborateur de la maison «Le Castel», de Chene-

Bourg.
Ces temps genevois devaient conduire Thomas Nussbaumer

au Laboratoire de microbiologic et de fermentation de la
Faculte des sciences. C'est lä que j'ai eu l'occasion de faire la
connaissance de ce chercheur qu'aucune solution empirique ne

pouvait satisfaire. C'est lä que nous eümes de longues discussions

sur des sujets d'interet commun, que j'ai appris tant de

choses de ce collaborateur qui devint bientöt un ami. Tous les

loisirs que la surveillance delicate des fabrications laissait ä

Thomas Nussbaumer, il les passait au laboratoire pour resoudre
les problemes poses par son activite professionnelle.

Les recherches, en notre ville, conduisent ä la Societe de

Physique et d'Histoire naturelle. Thomas Nussbaumer y
trouva certes les moyens de publier ses recherches; mais, au-
delä de cet interet, il y decouvrit, je le sais, l'atmosphere qui lui
etait necessaire: Celle de la recherche desinteressee.

L'hommage que nous lui rendons ce soir rejaillit sur nous
et nous encourage ä maintenir active et accueillante notre
societe savante. L'heritage scientifique de notre collegue,
decede le 27 mars 1955, comporte une vingtaine de publications,
toutes ayant trait ä la biochimie et la bacteriologie des produits
laitiers. Les dernieres furent publiees par notre Societe.

Fernand Chodat.

HENRI FLOURNOY

1886-1955

Issu d'une famille genevoise depuis le debut du xvne siecle,
fds de Theodore Flournoy qui s'illustra comme psychologue,
Henri Flournoy fit ses etudes ä Geneve jusqu'ä son doctorat
en medecine obtenu en 1911 avec une these sur «l'inhibition
des muscles et du reflexe patellaire » qui fut couronnee par la
Faculte. II suivit ä Baltimore, au John Hopkins Hospital,
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l'enseignement psychiatrique d'Adolphe Meyer, suisse d'origine
auquel les Etats-Unis doivent pour une large part le developpe-
ment considerable de leur psychiatrie et de l'hygiene mentale,
et il devint l'un de ses fervents assistants. Freud fut pour lui
un second maitre. A une epoque oil la psychanalyse etait encore

peu connue, Flournoy n'hesita pas ä faire souvent le voyage ä

Vienne pour beneficier ä sa source de cet enseignement. Des

1915 il s'etablissait comme psychotherapeute; il devenait

privat-docent de Psychopathologie en 1920 ä l'Universite de

Geneve et charge de cours de psychologie medicale en 1941.

Henri Flournoy n'etait pas un experimentateur centre sur
les structures organiques et sur leur fonctionnement; le compor-
tement humain en tant que suite d'evenements observables,
derivant d'autres evenements, l'interessait avant tout. On

comprend qu'entre toutes les specialites medicales ce soit la

psychiatrie qui ait fixe son interet et plus particulierement les

aspects psychologiques de la science des troubles du comporte-
ment. Flournoy possedait une culture, une formation et une

largeur de vue qui ne lui faisaient nullement sous-estimer l'im-
portance des facteurs neurologiques et somatiques intervenant
dans les comportements normaux ou pathologiques, mais

suivant la voie de son plus grand interet, c'est ä l'etude d'une
causalite surtout psychologique qu'il consacra le meilleur de

ses forces.

Dans la belle etude qu'il consacra ä l'enseignement de son

maitre Adolphe Meyer, Flournoy cite ces lignes pour lui carac-
teristiques: «Au lieu de considerer la psychiatrie comme un
champ de maladies d'asile, cherchons ä decouvrir ce qu'il y a

d'errone dans la conduite et dans la pensee, sans les condamner
d'avance par une terminologie empruntee ä de simples
possibility terminales. Les reactions de l'individu se presentent ä

nous sous forme concrete selon certains groupes: troubles
simples ou graves de l'humeur, craintes, obsessions, etats de

terreur, tendance ä l'isolement, imagination excessive, troubles
de la memoire, du jugement de la conduite, — autant de faits

qui ne necessitent aucun langage bien savant ou embarrassant.
Nous nous efforijons de trouver ce qu'il peut y avoir de defec-

tueux dans la situation de la famille, les blessures d'amour-



80 NECROLOC.IE

propre, les obstacles actuels et les echecs, les difficultes d'adap-
tation; en agissant ainsi nous pourrons rendre service ä notre
malade au lieu de le sacrifier sur Fautel d'un vocabulaire qui
se rapporte ä des etats terminaux, ä des constitutions fatales
et ä des entites morbides fixees d'une maniere trop dogma-
tique. »

Flournoy fit sien ce point de vue oil l'effort pour comprendre
psychologiquement les comportements älteres domine tempo-
rairement le souci d'etablir leur correlation avec l'etat de

Forganisme et des structures nerveuses. C'est dans la psychana-
lyse qu'il trouva la metliode et les notions qui, entre toutes, Iui

parurent propres ä conduire ce travail. C'est done avec coherence

qu'il put associer les idees de Meyer et Celles de Freud
et eviter les exces d'une psychanalyse dogmatique, exces qui
sont une autre maniere, parfois, de sacrifier des malades sur
un nouvel autel. Nous avons beaueoup entendu Flournoy
parier de psychanalyse, mais avec serenite, ce qui est assez

rare. II avait trouve des prineipes d'investigation solides dans

cette methode qu'il pratiqua et s'appliqua ä faire comprendre
au grand public et aux medecins ä une epoque oü eile etait
encore peu repandue et se heurtait souvent ä l'ignorance, la
fausse pudeur et Fhypocrisie. Dans une serie de publications,
Flournoy, clinicien. s'appliqua ä decouvrir ä la luniierc de

conceptions psvchanalytiques le determinisme de certains
troubles du comportement et les modulations par le psvchisme
de divers svmptömes morbides. Citons quelques titres mon-
trant la variete des sujets abordes: Analyse d'un cas de piy-
ehastenie, Le probleme des hallucinations au point de vue psycha-
nalytique, Organicite dynamique, Psychonevrose traumatique et

psychanalyse, Delire de persecution et hyperostose jrontale, üou-
leurs physiques resultant d'un conflit moral, Les maladies psycho-
somatiques, etc. Dans un ouvrage paru en 1949, groupant, sous
le titre Erreurs et dignite de la pensee humaine une remarquable
serie d'articles de vulgarisation consacres ä l'histoire des

superstitions et prejuges sur les troubles mentaux et ä diverses

questions de psychotherapie et de psychanalyse, Flournoy
ecrivait dans son introduction: «La pensee, admirable instrument

dont tous les autres derivent, est le seul auquel nous
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puissions recourir pour scruter le jeu et deceler les erreurs de la

pensee elle-meme. Bien plus: elle agit par sa propre vertu;
l'essentiel, c'est de la faire agir dans le sens favorable. Tel est le

but que cherclient ä atteindre, dans le domaine modeste et
limite oü ils deploient leur activite, les medecins qui se vouent
ä la psychotherapie, et singulierement ä la psychanalyse. »

C'est cet esprit qui inspirait les conferences brillantes de Flour-

noy, ses observations minutieuses, son travail devoue et
consciencieux de praticien. II remarquait encore que « la pensee,
meme lorsqu'elle est morbide, incoherente ou decousue,

conserve malgre tout, dans l'eehelle des phenomenes de la

nature, une dignite incomparable ». Peut-etre est-ce le respect
d'un tel objet qui lui a fait priser plus que d'autres les methodes

et les explications n'admettant pas que le comportement
mental puisse se reduire presque entierement au jeu d'une
machine physique complexe et delicate. Dans les discussions

souvent vives soulevees par les diverses interpretations
possibles de phenomenes psychopathologiques, Flournoy s'effor-

fait ä une grande objectivite; les arguments etaient enonces

avec courtoisie et bienveillance, mais avec une attitude etran-

gere cependant ä toute compromission; souvent, au fort du

debat, un sens de l'humain et du relatif l'amenait ä formuler
quelque remarque malicieuse qui avait le don de detendre les

adversaires passionnes.

Flournoy engageait sa conscience en meme temps que sa

science: il ne craignit pas de defendre publiquement les vic-
times d'une interpretation trop rigide des articles du code

penal relatif ä l'avortement; incapable de se retrancher derriere
des principes absolus et commodes, il denon^a avec un courage
qui l'honore des drames intimes dont on s'ecarte trop volon-
tiers, que l'on minimise et qu'il avait pu etudier, comme expert,
dans toute leur etendue.

C'est au cours de la douloureuse maladie qui devait J'empor-
ter que Flournoy mit au point son dernier ouvrage, qui lui
tenait ä coeur, oil en psychiatre, en psvchanalyste et en honnete
homme il voulut apporter de Nouvelles donnees et reflexions
psychologiques sur les avortements medicaux. (Pour une attitude

plus equitable et plus humaine contre les avortements clandeslins).

Archives des Sciences. Vol. 9, fasc. 1, 1956. 6



82 SEANCE DU 2 FEVRIER 1956

Henri Flournoy, membre de plusieurs societes savantes
suisses et etrangeres, faisait partie de la Societe de Physique
et d'Histoire naturelle de Geneve depuis 1922; il en assura la

presidence en 1944.

Andre Rey.

Seance du 2 fevrier 1956

J. J. Wuhrmann et B. P. Susz. — Preparation et spectre

infra-rouge du complexe forme par le chlorure d'acetyle et le

chlorure d'aluminium.

Comme suite ä de precedentes recherches sur les complexes
des cetones et des chlorure et bromure de benzoyle avec les

halogenures d'aluminium [1], nous avons prepare celui du
chlorure d'acetyle et du chlorure d'aluminium, dans l'espoir
d'en determiner le spectre d'absorption infra-rouge. Le chlorure

d'acetyle possede un spectre d'absorption plus simple que
celui du chlorure de benzoyle et l'on peut penser que l'etude
de l'absorption du complexe peut donner une interpretation
plus complete de sa structure.

Mais ce complexe est tres sensible ä Taction de Thumidite
et se prepare difficilement avec un degre de purete süffisant.
Une preparation est decrite par Boeseken [2], qui obtient en

travaillant ä — 10° C une masse semi-solide legerement coloree,
ä laquelle il attribue la formule CH3COCl.A1C13. D'autre part
Illari [3], en operant ä 27° C, obtient avec degagement de gaz
chlorhydrique une masse coloree et visqueuse ä laquelle il
donne la constitution CH2 CC10A1C12.

Nous avons modifie la preparation de Boesekeri pour per-
mettre un meilleur isolement du complexe. Dans un appareillage
de verre rode, prealablement desseche par P2Os, on introduit
du chlorure d'acetyle dissous dans du sulfure de carbone. A ce

melange, refroidi ä — 15° C environ, on additionne lentement
une quantite equimoleculaire de chlorure d'aluminium, ä l'aide
d'un dispositif ä genouillere, en un temps de 2 ä 7 heures, tout
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